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recouvrent les collerettes, les guimpes, les jabots, h
corsage ouvert ou fermé. Il est donc convenable
de réserver quelques ornements pour la partie posté
rieure du corps et de rejeter en arrière les noeuds
de ceinture qui, après tout, n'ont pas besoin d'être
si riches pour avoir bon air.

Au corsage s'adapte un ornement qui a son carac-
tère indépendant de la mode. Je veux parler des
basques- Arrondies, carrées ou pointues, selon la
taille qu'il s'agit de faire valoir, plus longues devant
que derrière ou derrière que devant, les basques ont
un accent voulu de transition entre le haut et le
bas du corps. En prolongeant le corsage sur la
jupe, elles empêchent que le buste ne finisse brus-
quement à la ceinture.

Si elles ont été fendues par derrière et coupées
court avec deux boutons rapprochés, on les appelle
basques postillon, et elles ont alors du piquant
comme tout ce qui, dans le vêtement féminin, imite
la rudesse des choses viriles. Rien de mieux
adapté à un costume amazone que des basques gar-
nies de petites poches boutonnées, (ui figurent l'
en guise de cartouchières. On peut façonner les
basques comme on voudra, les denteler, les tuyauter,
les festonner, les embordurer de franges, les garnir
d'un volant ou d'une guil ure, les relever d'un
galon, les orner d'un ou plusieurs lisérés'de satin,
les compliquer de revers, leur expression sera tou-
jours à peu près la même, et les fantaisies de la
mode n'y apporteront pas grand changement.

LES GARNITURES.-Le vOlrnt est un ornement
plein de caractère. Il ajoute à la robe de l'ampn'l.upr,
au vêtement de la richesse, au jeu de la lumière et
de l'ombre des accidents qui touchent à l'indication
des moeurs et qui changent de physionomie, selon
que le volant est plissé, froncé, ruché, tuyauté, dé-
chiqueté. avec ou sans tête.

Qui ne sent combien un volant haut et plissé a un
air de sagesse, et que, dans sa régularité intention-
nelle, il affirme un sentiment d'ordre, un esprit ran-
gé, parce qu'il ressemble aux draperies que portent
dans la sculpture antique les prêtresses, les cané-
phores et les jeunes filles qui suivent la procession
des Panathénées, draperie dont les plis compassés
et rigides annoncent qu'aucune main ne les a tou-
chées.

Si le volant est froncé, il est, pour ainsi dire
chiffonné d avance, et la vive allure de ses plis ina-
chevés lui imprime l'accent de la liberté, de la fan-taisie. S'il est tuyauté, il rentre dans le caractère
des ornengents réguliers, soit qu'on le dispose large-
ment et, comme on dit, ei tuyaux d'orgue soit
qu'on l'arrange en petites dimension u-~pour en faire

la tête d'un volant plus haut. La tête du volant
est un agrément de surcroît, elle n'a guère que le
cinquième de la hauteur du volant,. Elle se com-
pose d'un petit plissé, ou d'un tuyauté remontant
que retient un biais de satin, un biais de velours, ou
de deux tuyautés, l'un relevé, l'autre retombant,
séparés, soit par un bouillonné, soit par un entre-
deux de dentelles, soit par un galon qui forme le
plus sage des ornements.

Quand la jupe est ornée de cinq ou six volants
égaux, il convient de ne donner à tous qu'une seule
tête, que l'on fait alors plus touffue et plus riche.
Que si les volants sont alternés ou gradués et par
conséquent inégaux, chacun peut avoir une tête;
mais il nous semble alors plus distingué de suppri-
mer le biais ou de le faire en pareil pour ne pas ajou.
ter une complication nouvelle aux variétés de cou-
leur, de dimension et de plis que présentent l'iné-
galité ou l'alternance des volants. Parfois, au lieu
de mettre une tête au volant, on le surmonte d'un
ou deux rangs de velours qui le font nettement res-
sortir, en opposant aux fronces de l'étoffe une sur-
face plate, unie et tranquille. Pour produire un
tout autre effet, on se sert de la ruche.

C'est une invention délicate et des plus féminines
que la ruche. Façonnée en gaze, en mousseline, en
taffetas, en satin, elle présente une agréable suite de
menus plis, rangéA le long d'une ligne médiane.
Cela forme une sorte de chiffonnement méthodique,
réunissant la grâce d'un désordre prévu à une in-
tention de symétrie. Quelquefois elle est plissée
régulièrement entre deux rangs de velours, ou bien
pour la faire plus riche, on remplace, la ligne médi-
anc par une bande d'étoffe pareille, froncée tout le
le long, et c'est alors une hauta ruche, une ruche
marquise. Elle devient un ornement par confu.
sion lorsqu'elle offre ce fouillis de plis soyeux
et déchiquetés qu'on appelle si joliment une chicor-é
de taffetas.

Mais un élément presque indispensable dans les
garnitures de la toilette, c'est le biais. Le biais est
une longue bande que l'on a coupée en biais dans
l'étoffe,et on l'a coupée ainsi pour avoir à la fois plus
de résistance et plus d'élasticité, partant plus de
grâce, L'étoffe coupée en droit fil a de la roideur
et se prêterait mal aux fronces. Aussi les plis aus-
tères du vêtement religieux se font-ils en droit fil.

Le biais change le ton du tissu par cela seul que
les fils obliques reçoivent la lumière et la réfléchis-
sent dans un autre sens. Si l'étoffe est rayée, la
rayure, devenant transversale, fera contraste avec
les raies verticales du vêteigent. Par exemple,dans le
volant d'une robe écossaise, le biaig transforme les


